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lofeph, puis que ces grandes contrees marchent fous
fes eftendars, & 1'honorent comme leur Pere & leur
Patron. II la conduiCt dans cette glorieufe region,
dans ce Royaume des fouffrances, pour eftre 1'vne
des pierres fondamentales d'vn Seminaire & d'vn
Monaftere erige" fous le nom de faindt lofeph.

[174] DE QUELQUES-VNES DE SES VERTUS.

LES grandes lumieres, & les hautes contemplations,
qui n'engendrent point la vertu, font femblables

a ces fleurs qui ne portent aucun fruidt: 1'arbre en.
eft beau, mais il n'eft pas vtile. II fe trouue affez
de perfonnes qui parlent de la vertu, ou qui fe
plaifent d'en oliyr parler, qui 1'approuuent, & qui
1'honorent: mais le nombre de ceux qui la pratiquent
folidement, eft bien petit. Noftre Canadienne en
faifoit fon principal; elle croyoit que toutes les veiies
qui ne tendoient pas la, s'e"cartoient du vray chemin;
& que tous les brillans qui ne reprefentoient pas la
vertu, n'eftoient que de faux iours: Auffi eft-elle
morte en vn pays, oil 1'on ay me la verite, & d'ou
1'on bannie les apparences. La gloire d'vne belle
ame n'eft pas d'auoir de beaux yetix, mais d'auoir
des mains faites an tour, comme celles de 1'Efpoufe,
propres pour exercer les vertus. Voicy quelques
petites marques de celles dont noftre Canadienne a
efte hautement enrichie. Commencons par fon
humilite.

II me femble que ie pourrois dire, que [175] le
defaut de lumiere eft caufe que nous craignons les
loiianges, & le mepris. L'ame qui voit nettement
le neant de tout ce qui n'eft pas Dieu, fe met pen en
peine d'eftre aymee, ou d'eftre haye; d'eftre hono-


